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Les cannabinoïdes synthétiques (CSs) font partie des NPS, soit les
nouvelles substances psychoactives [1]. Elles sont obtenues en
modifiant la structure par dérivations des drogues réglementées ou
commerciales.

À l’origine, les CSs ont été développés par l’industrie
pharmaceutique dans le but de créer des composés ayant la même
activité biochimique que le THC, mais sans ses effets indésirables
pour être utilisé dans le milieu médical.

Les cannabinoïdes synthétiques engendrent des effets similaires au
composé psychoactif (–)–trans-delta9-tétrahydrocannabinol (THC)
du cannabis.

Mise en contexte

Description

Les cannabinoïdes synthétiques sont des molécules
généralement lipophiles et non polaires [2]. De part cette
caractéristiques, les cannabinoïdes synthétiques affectent
majoritairement le système nerveux central puisqu’ils
peuvent traverser la barrière hématoencéphalique.

En effet, ils possèdent entre 22 et 26 atomes de carbone ce
qui leur permet d’être des molécules plutôt volatiles [2].
Lorsqu’ils sont encore sous état liquide, ils vont
généralement être vaporisées sur une matière végétale,
commercialisées sous des noms communs tels que «Spice» ou
« K2 » et vendues comme des « mélanges d’herbes à fumer ».
Il est souvent possible de voir l’inscription « produit non
destiné à la consommation humaine » sur les emballages. La
méthode de consommation la plus répandue pour les
cannabinoïdes synthétiques est par inhalation (i.e. ils sont
fumés) [3] puisqu’elle permet d’éviter le premier passage
dans le foie par absorption directement dans le sang à
travers les poumons [4].

Les CSs interagissent avec les récepteurs CB1 situés
majoritairement dans le cerveau et les récepteurs CB2 qui
sont situés dans le système nerveux périphérique.

Méthodologie
Ce travail est une revue littéraire qui a pour but de définir les cannabinoïdes synthétiques pour
mieux comprendre ces nouvelles substances psychoactive. Les stratégies principalement utilisées pour
la recherche d’article sont:

• La recherche par mots-clés dans des bases de données tel Wiley, Science Direct, PubMed
• Un trie selon la pertinence des articles
• Un trie selon l’information apportée par les articles
• Un trie selon les différents aspects reliées au cannabinoïdes synthétiques que les articles couvrent

La bibliographie des principaux articles jugés pertinents est également visionnée et leurs références
pouvant être utiles sont consultées.

Classification

Effets
Les cannabinoïdes synthétiques possèdent de nombreux effets. Certains sont
communs avec le THC et certains sont beaucoup plus graves, tels que la mort
[5][3][4]. Ils varient selon différents facteurs soit l'âge, la prédisposition des
personnes, composition de la drogue, etc. Aucune donnée officiel n’est disponible
sur la durée des effets et le temps de demi-vie. Toutefois, l’observation suite à
l’assistance hospitalière indique que les effets peuvent durer entre 2h et 48h [4].
Les effets les plus répandus sont listés dans le tableau ci-dessous:

Effets neurologiques Effets psychiques Effets somatiques

Crise d’épilepsie Idées suicidaires Pupilles dilatées ou étroites
Convulsions Crise de panique AVC

Troubles d’élocution Délire Insuffisance rénale et 
hématurie

Aphasie Comportement 
batailleur

Réaction anormale des 
pupilles

Démarche instable Verbosité Rougeur de la conjonctive

Mouvements retardés Communication 
entravée Visage pâle ou rougi

Confusion Paranoïa Vision trouble 
Somnolence Trouble de l’attention Tachycardie

Perte de connaissance Comportement 
dépressif Nausées et vomissements

Hallucinations Dysphorie Douleurs abdominales
Perte de conscience Psychose Infarctus aigu du myocarde 

Mauvaise coordination Irritabilité Fatalités cardiovasculaires
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1. Cannabinoïdes classiques : regroupent les structures tricycliques basées sur le cycle
dibenzopyrane et qui sont similaires à celle du THC [2].

2. Cannabinoïdes non classiques : formés de deux ou trois cycles dérivés du
cyclohexylphénol [2].

3. Cannabinoïdes hybrides : possèdent une structure qui combine des caractéristiques
des classes classique et non classique [6].

4. Aminoalkylindoles : contiennent les subdivisions naphthoylindoles,
phénylacétylindoles, benzoylindoles et naphtylméthylindoles [6]

5. Eicosanoïdes : analogues synthétiques des endocannabinoïdes [2]
6. Divers cannabinoïdes : diarylpyrazoles, les naphtoylpyrroles

En raison de la constante évolution et de la diversité chimique des cannabinoïdes
synthétiques, la classification proposée n’est pas immuable [6]. Celle-ci doit
continuellement évoluer suivant la découverte des nouveaux composés [6].

Pour la systématisation des structures, European Monitoring Centre for Drugs and
Drug Addiction [5] propose un modèle structurel qui se compose de quatre éléments
clés tels le noyau, la queue, la section de lien et le groupe lié [5].
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